
Nouveaux faits connus
Mercredi à Midi

Le Roi d'Italie a ranfie le traité
de paix.

Les troupes roumaines ont com-
mence l'évacuation de la Hongrie.

Les elections législatives francai
ses sont fixées au 16 novembre.

Conserver, Progressi!-
Nos adversaire s voient ime con bra-

di cfcion , quelque chose d'inconciliabile,
dans les dieux termes. de nohre ensei-
gne, conservateur et progre ssiste qui
scin t aeelamés dans nos assemblées
¦électorales.

C'est l'è temerle histoire de 'la paille
et de 'la poudre.

Troitvez-vou'S que I'épithète de libé-
ral-radical soit plus en harmonie ?

•Ce n'est pas notre avis et 'ce ne se-
rait assurément pas favis des linguis-
tes qui juge raient que ces mots s'ex-
cluent para leurns racines.

Nous n'aj outerons rien de plus , esti-
imant petite et embanrassée cette chi-
cane de rhéteur , alors que pian e au-
dessus de nos tètes la perspective
d'urne bataille d'idées dont les écfflats
viendront , inévitabLemerot, frappar le
front des vieux partis histoiriques suis-
ses.

Ti nous semble plus utile d'expliquer ,
avec txrièvieté et cllarté, ce que les eon-
servateuirs conservent tout en faisant
oeuvre de progirès.

Les conservateurs sont Ies hommes
qui , par instinct, par raison, pam besoin
d'ordre , se son t voués à la défense des
prineipes nécessaires die tonte société
cforetiennement civilisée. 1% veulent
que l'on respeeté, dians chaque individu ,
la faculté d'exercew son culte, dans
chaque pére de famfllle le pouvoir de
diriger l'éducation de ses en'iants, dans
chaque propriétaiire 'le droit di'user li-
brement de ses biens, dans chaque tra-
vailleur. la dignité de l'homme et , dans
chaque citoyen, l'obligation de rester
dans 'les voies légales pour 'Ha réalisa-
tion de ses idéa'ls politiques.

Voi là ce que sauvegardent les con-
servateurs et ce dont ils ont en quel-
que sorte 'La responsabili té.

£t ces bases sont si nécessaires au
imaintien de la société que 'Ics gouver-
nements ratidcaux eux-mèmes s'y re-
posent aux j ours de danger.

Ainsi , te onze novembre 1918, alors
que la iflévolutio n était dèlia dans la rue
et que l'on craignait des bairricades
Touges, le Consci'! federali et la majo-
rité radicale des Chambres ont été
heureux de revenip à ces prineipes qui
portent la civilisation et le monde.

Cela étant , et l'oeuvre conservatrice
se trouvant aussi claire qu 'ceuvre puis-
se Tètre, .n'est-M pas simple, logique,
facile que le prog rès découle d' un ordre
politique sérieusement assis ?

Comment pourrait-on développer des
institutions économiques et sociale» si
l'organisation civile disparaissait ?

Le terrible exemple de la Russie est
fa , frappant, hélas ! touites les àmes et
tous les esiprits.

D aucuns s'imaginent que le tarme
de conservateur sous-entend celui d'in-
transigeant

Cast inexact.

H n'y a rien d'intransigeant en poli-
tique.

Le mot pp iltiqm veut dire mème tomi
le contiraire , il veut dire transaction.

Et pair transaction, bien entendu ,
nous n'admettons pas la renonciation à
des bases sans lesquelles la Maison
cro iilerait ; seulement , nous croyons
que la politique n'a rien de com mun
avec tes mathéniatiques, qui sont une
science absolue ; la politique est une
science expór iimentale , ce qui Comporte
dos nuances, des ondulations et, pair-
fois , des répairations.

il y a vingt-cinq ans , il y a seule-
ment cin q ans , aurait-on trouve aux
Chambres fédérales une majorité en
faveur de 'La loi régLeimentaiTe des heu-
res de travail ?

Non , n 'est-ce pas ?
Et il cai est de mème pour mn nombre

in fini de problèmes.
De la démocratie, dont, en Suisse,

nous soimmes to-ws- ègalement issus, le
radicalisme a pri s L'estrème qui méne
au coimmiinismie. Cela est si vrai que
le .mot est souvent ajoute à -l' ensei-
gne : Tad,ical-s0c/a//s/e. Le parti con-
scirvateur , lui , eri a gardé l'essenti el,
le bon. le manche , et c'est ainsi qu 'il
peut poursuivre les oeuvres de progrès
sans coimpromettre l'ordre , l'autorité et
la civili sation.

Une vieille legende du premier em-
pire frangais raconte quc l'Empereur
avait oublié die faire rel-ever une senti -
nelle dans une ile die la Balti'que.

Et les années s'étaient écoulées, Na-
poliéon était mort , toutes sortes de ré-
gimes politiq ues avaien t passe, et Le
vieux grenadiier mont ait touiours sa
garde imimuable.

Eh bien, les conservateuir s sont siem-
blaibbs à ce soldat héroique de fidélité.

Places à leur poste pouir veiller sur
des prineipe s qui ne sauraient changer,
¦rien , ni parsonne ne peu t Ics relever.
Sous ice rapport, ils conservent.

'Mais l'h umanité et 'Ics .sentiments
religiieux leur .font , ègalement, une obli-
gation de travaill er au dèveloppement
matériel de Ja société civile et à l'amé-
lioratio n dui sort de l'ouvrier . Ils n 'y
'failliront point , et , à cet égard , ils se-
ront ;des progressi stes.

Cu. Saint-Maurice.

E6H0S DE PARTOUT
L'épi. — (Corr.) — Petit grain de blé, ]

perdu au passage ipa r la gent a ile e ou tombe 3
de la poche d'un ouvrier , il . avait germe
tardivement et gra nd i dans l' cnceinte de
l' usine , au mil ieu de squeleltes de fonte et
J'acier , dibris innommables, lambeaux mé-
tailiques attendant patiemm ent leur sort...

Puis, doucement, puisant sa -nouirriture I
dams la terre rougie par les oxides, il avait j
poussé sa ifrèle tige vers l' azur et son re- |
gard étonné s'était arrété sur les hautes et I
noires cheminées dout les vomissemen'ts sa- '
lissent le ciel 

Le sourd ronilement des moteurs, les S
bruyante s trépidation s des machines et les '<-
longs hurlements des sirènes appelant les '
travailleurs à la tàch e, avaient seuls bercé
son enfance ! Et il attendait , auj ourd'hui ,
qu 'un rayon du soleil d'éclinant de septembr e
vin t dorer sa robe encore verte et parache- '
ver sa fecondate. ?

Pourtant , qu 'il avait l'air triste et de- )
paysé, le svelte enfant de Córès ! Et cette
tristesse nous fit de la peine , nous rendit
tout songeur 

Nous pen sions à ces nombreux fils des
champs qui , chaque année disent adieu au
clocher qui les a vus naitre , au sol que leurs
ancètres ont cultivé. Nous les voyions se
ruer vers la cité industrielle , vers l'usine ,
sans autre horizon que l'appàt d'un salaire
que leur désertion méme rendra de plus en
p lus insu iff isant à les sustenter. Nous consi-

dérions l'agriculture manquant de bras el
ne remplissant plus son ròle de grande
nourricière. .. Nous réfléch issions...

A deux pas de nous , un groupe d'ouvriers
— des déracinés — peut-ètr e, se lamen-
taient sur les exicences Ivranniaiia: des

— peut-ètr e, se lamen-
exigences tyranniques des

paysans qui surfont leurs produits , sans se
douter qu 'ils sont eux-mèmes la cause- des
maux qu 'ils déiplorent. :

La caisse retrouvée. — La caisse conte-
nant les 50.000 signatures a été retro uvée.
Elle avait été amenée le 30 septembre au
Palais federai , où on l'avait remisée par
erreur dans la section du matériel , croyant
qu 'il s'agissait de papiers, et , par hasard ,
cotte caisse n 'a t-té ouverte que le 4 octo-
bre . Le malentendu est ainsi éclairci , et Vet-
roni n 'étant pas imputatale au comité du
referendum , on admet que celui-ci a aboliti.

L'CEuvre de la protection de la jeune lille.
— L'assemblée animelle de la branche na-
tionale suisse de l'Association cathlolique
international e des oeuvres de la protection
de la jeune fille aura Heu les 13 et 14 octo-
bre à Notre-Dame des Ermites. En voici le
programme :

Lundi soir , 5 heures. Hotel Klostergar -
ten : Séance de travail réservée aux mem-
bres des Comités cantonaux et locaux ou à
leurs délégués.

On y entendra une étude sur les diver-
ses oeuvres de l'Associatioii- et- leur perfec-
tionnement, par Mlle Adele Thurler , puis un
compte-rendu de l'état financier de la So-
ciété et une causerie sur les maisons com-
munales sans alcool et la protectio n de la
j eune fille .

Mardi , 14 à 7 h., messe a la Salute Cha-
pelle pour les membres déf-imts et vivants
de l'Association . Communion generale .

8 h. A , Assemblée generale. — Grande
salle Hotel Kloster garten. Après le discours
d'ouvertur e par la Presidente Mme de Zu-
rich et lecture du rapport financier et de
celui sur les missions des gares, on passera
aux rapports cantonaux. ..puis aux nomina-, . 'tJr:.' -trans.

1 heure . — Diner en commini à l'Hotel
Klostergarten : 4 fr.

¦A 2 h. A. rapport de l'ceuvre de relève-
ment moral ; rapport interna tional ; pro-
gramm e de l'Ecole sociale : progra mme de
travail 1919-20.

A 6 heu res, Bénédiction et allocu t ion .
Les partici pants à l'assemblée peuvent

retenir des chambres à l'Hotel Klostergar-
ten , à 1 fr. 50 et 2 fr. 50, souper 3 fr. 50 ;
ou au Marienheim , logement et pension à
6 fr. et 9 fr. par jour.

M. de Pianta à Berlin. — Le « Reichsan-
zeiger » annonce que le président de l'em-
pire a regu samedi après-midi , à 4 heures ,
l' envoyé extraordinaire et ministre plénipo-
tentiaire de Suisse, Dr de Pianta , qui lu i a
remis ses lettres de créance. Le ministre
des affaire s étrangères Hermann Mulle r as-
sistait à la -reception.

Presse suisse. — Le parti radicai gene-
vois publié un nou vel organe hebdomadaire ,
le « Progrès » . Cc j ournal ne succède pas
au « Genevois ». qui p oursuit sa réorgani-
sation sur les bases d'un nouveau quotidien
sans attach é étroite du parti.

— M. Valther Ingold flui était entré depuis
quelque tem ps à la rédaction de la « Solo-
fchurner Zeitun g ». quittera ses fonctions au
milieu du mois d' octobre. A sa place, M. Er-
nest V.idmer, écrivain a Berne , entrerà à
la rédaction.

Tragique ignorance. —- A Romont , au
cours d'une rep r ésentation de cirque franco-
hollandais, un clown fribour geois nommé
Dey, de Rue, 28 ans , a recu une balle de
revolver tirée par un camarade qui ignorait
sans doute que l'arme était chargée. Il a
été atteint à l'abdomen et a été transporté
à l'hòpital de Fribourg, où on a tenté une
opération. Mais le malheureu x a succombé
à une perforation de l'intestin.

Simple réiiexion. — La paresse est une
empoisonneuse qui méne lentement à la
mort.

Curiosité. —¦< Un voyageur anglais , M.
James Pinnok, a fait , à l'Institut g>éographi-
que de Newcastle, une conféremee sur le
Bénin. Il a raconte y avoir rencontre une
peuplade munie de longues queues artificiel-
les. Ces sauvages s'aj ustent au bas du dos,
au moyen de fibres indigènes l'attachant au
corps, une queue de vache séchée et munie
de tous ses poils, dont ils se servent, com-
me les animaux, pour écarter I M mouehes

GBL^̂ rtÉ̂ É̂ raB

et ìnsectes .les tourmentant. Cet ornement
est du reste le semi article de vètemerat porte
par ces sauvages.

Pensée. — L'avare ne j ouit de riea L'ava-
re est plus tourmente que ile pauvre. L'a-
mour exagéré des richesses est le commen-
cement de tous les vices.

Les Gosses
'N'avez-vous j amais1 considère les

enfants dans leur élément : 'le jeu ? Ne
vous ètes-vous jamaiis dissimulé pouir
mieux Jes obsèrveir, les étu'di er, les
connaitre ? L'àme de ces irmocentes
créatures se révèle eepeadant tout en-
tière dans ces j eux dont les motifs sont,
presque touj ours, empruntés aux scè-
nes ies plus ordinatesi de te vie de
l'ho mme.

Les voici !... Ils sont huit, dix ga>r-
connets et 'fillettes de 4 à 10 ans, frè-
res, soeurs, ou voisiLniS. Dans la COùT,
ils ont argani-se un « ménage ». Les
deux alliés seront le « papa » et la
« maman ». Soeurette « gardera » Bébé,
en Toocurence une modeste poupée en
caoutchouc, tandi s qu 'une brunette à
mine très éveillée, codffée d'une toque
bianche, le nez chargé de grosses l.u-
Jiettes et conforta'blsment assise dans
un fauteuil d'osieir, sdmuillema une bonne
vieiJIle giranid'mère...

Deux gros caillaux .recauverts d'une
planche à lessive Ifigureront La table
•commune ; que'Lques débris de poterie,
des boites em fer-blanc seront toute la
vaisseile. Enfin , des heirbages coupés au
botrdi dui chemin, uo peu 'd'eau au fond
d'un bocal ébréché, un pàté quellcon que,
coimposeromt Le frugai menu... quii se
préparé sur um minusculie fourneau de
tòle noire.

La « mlénagètre » est très affaiirée,
ses aides fort occiupées, car l'heure du
repas approche...

En effet , voici le « papa » et son
« fiiLs » qui reviennent des champs, la
bèche sur l'épaule. Les ca'dets aux
j amibesi arquées couirent ,à Leur irencon-
tre et esoortent 'Leur retour en ca'brLc-
lant. On s'attatole... par terre, dévarant
des yeux L'appétissant festini !

Soudain, une voix j ette : La musi-
que !... iComme poussés par uin ressor t
\es jeun 'es' convives sont debout, prè-
tent .l'oTeille et se priécipitent en trom-
be !

Au coiti de La rue , un vieilllardi aveu-
gle touiroe pcniMement la mani veli e
d' un orgue de barbarie. Un gaTconnet,
son guide , récolte les aumónes. Halle-
tants. les gosses écoutent réligicuse-
meu t la plaintive melodie, puis se re-
gardent sans mot dire. Ils s'éclpsent.
Un instant et ils -réapparaissent triom-
phants ^ .une petite pièce bianche dans Le
creui de la main et qu'ils glissent fuTti -
vement dans la sébi'llle qui leur est ten-
due.

La langoureuse romance s'éteiait. La
« maman » hasarde : « Vous devez ètre
bien malbeureux, Monsieur , comment
ètes-vous devenu aveugle?» A cette
question si pleine dl'iintérèt et de sym-
pathi e, Le pauvre estropié a un souirire
et commence le récit de ses malheurs.
Le cercl e des enfants se rétrécit. Cha-
cun a un mot, un geste de compassion
ou de surprise aux passages les plus
saillau ts de l 'intéressante narration ,
expressions qui vous dévoilent encore
un coin de leurs àmes naturellement
bonnes et charitables.

Puis , légers et insouciants comme
les papillons, ils font demà-touir et vo-
ient à 'leuir « diner » si brusquement
interrompu. Alt'. D.

LES ÉVÉMEfttENTS

Le mi d'Italie ratifle le traité de paix
Les elections legislativa frangaises

I â Situati -
L iflirui i

Le roi d'Italie a signé les décrets
ratMian t les traités de Versailles et de
Saint-Qermain.

Les Alliés tiendront pour vaiatole
cette signature. Il y a, parait-il, des
précédents dans l'histoire constitution-
nelle italienne. Si ©He choqiue les idées
démocratiques et parait peu conforme
aux prineipes modernes, la ratification
par le roi seul n 'est pas en contradic-
tion avec ies dispositions' diu. Statuito
organique du royaume. C'est d'ailleurs
une affaire intérieu re à régler entre
Italiens. Le gouvernement romain se
portant fort à Paris pour la valldité
de la signature royale, les scrupules
des Alliés tombent.

— Le télégraphe s'occupe beaucoup
de la Turquie.

Au cabinet Damaci) Feiid pacha suc-
cède un cabinet preside par le général-
sénate-ur Ali Riza pacha, qui exerca un
commandement durant la guerre balka-
nique et fut ministre de la guerre avec
Tevfik pacha en 1918. Le nouveau ca-
binet , qui recoit mission de procéder
aux elections et de réunir le Parl ement ,
sans compter dans ses rangs de natio-
nalistes déolarés, parai t devoir préco-
niser l'entente avec les nationalistes.

Quelques Ottomans paraissent déci-
dés à nettoyer les écuries d'Augias. Ils
révèlent des détails édiflants sur les
pots-de-vin distnibués pour susciter des
sympathies à la cause turque au cours
de la guerre , les profits personnels
d'Enver pacha et de sa famille, et les
maj orations fabuleuses que subissaient
certaines denrées accaparées par la
« Griffe noire ».

— D'après des informations de Raab
aux j ournaux, te retrait de Hongrie
des troupes roumaines a commence- de
fait samedi dernier. Dimanche miatin,
le dernier détachement roumain a quit-
te Raab, où des troupes hongroàses
sont arrivées. A Stuhlweissenburg, les
troupes niationales' sont ègalement arri-
vées après que Jes Roumains eurent
commence à se retirer sur tonte la
ligne. A Budapest , les troupes roumai-
nes ont quitte la ville en maj eure par-
tie, pour ocouper la ligne qui ia été
'fixée par l&s négociatiotis de Bucarest.

— L'état de M. Wilson parait s'ètre
améliore, mais il reste grave, et de
l'avis des amis du président célui-ci
sera contraint pendant de longs mois
de se tenir a J'écart des affaires pu-
bliques . Il lui sera interdi t probablement
de se représenter nne troisième fois
pour la magistrature suprème. l'I sera
suppléé par (M. Mlarshalli pour les af-
faires intérieures et par M. Robert
Lansing pour les pourparlers relatiifs
aux questions internationales.

En raison de sa maladie, la discus-
sion diu traité au Sénat a pris un tou r
nouveau. Dans les discours des adver-
saires du président on ne relève plus
d'arguments inspirés par des motifs
d'animosité personnelle. On peu t atten-
dre par conséquent que Ics débats
avancent plus rapidement et l'on es-
compte le vote POUT les premiers 'j ours
de novembre. Au surplus, le monde
des affaires est impatìent de voir la
paix conclufc définitivement.

— Le conseil francais des ministres a
fixé au 7 décembre l'expiration des
pouvoirs de la Chambre. La date des
elections législatives ouvrant là sèrie
des elections a été fixée au 16 novem-
bre.

Les elections sénatoriaLes auront heu
le 21 j anvier.
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Suivant le Temps, M. Cdernenceau,

recevant des députés venant lui de-
mander l'appui dn cabinet pour le ré-
tablissement des sectionnements dans
certains dépar.tements pour les elec-
tions, a promis d'appuyer leur deman-
de, ajoutant toutefois qu'il1 n'engageait
pas la responsabilité du gouvernement
et entendant réserver la question de
confiance pour la priorité sur les elec-
tions législatiyes.

M. Clémenceau a ajoute qu'M' savait
qu'un nouvel'attentat se préparait con-
tre Je ministère et qu'il ne se prèterait
à aucun débat snr la poMqiue étran-
gère, celui-ci n'étant d'auoune urbi'lité
puisqu'il avait pris tout de suite la ré-
solution de quitter le pouvoir après les
elections. IL ne faut pas se mer sur la
politique future du ministère, celui-ci
devant disparaitre avec son chef.

Deiiktae en marche sor Mescili
Le géìnéraL Denotine est à 350 kilo-

mètres die Moscou. Maitre d'Odessa et
de Kiew, il s'est emparé de Voronej
pendant les dernières jouimées et ses
reoonnaissances de cavalerie ont poussé
jusqu'à Tambov. De leur coté, Iles Po-
lonais sont en possession de Minsk et
de Dtinabourg. Le cercle se rétreeit
auitour de la vieille capitale russe. Le
plus optimistes araient que Uies commis-
saires dm peuple peuvent ètre chassés
du Kirean'lin avant l'hiver.

Verrons-nous cette fois s'accotopliT
la dlérouite du bolohevisme ? En mars,
nous avons cru que Ties troupes de
Kofchak, em liaison avec les soldats
anglais d'Arkhangel, étaient de taille à
lui poTiter le coup suprème. Eni juin, si
FinlandaiSj, Esthoniens et Russes de
loudènitch avaient pu s'accorder, Pé-
trograd) aurait brulé depuis 'Longtemps
son dernieir drapeau rouge.

Une nouvelle occasion de victoire va-
t-elle passer à notre portée et s'éva-
nouir ?

Les prochaines semaines répondront,
En tout cas, l'armée voliontaire russe
du sud a manoeuvre jusqui'dci avec une
telile ténacité qu 'elle autorisé les plus
grandes espérances. Elle s'est formée
des débris de l'ancienne armée, en fé-
vrier 1918, alors que les Germaniques
¦triomphaient dans l'IJfcraine. Les vain-
queurs, sur® du lendemain, ih, laissèrent
opéreT 'a son aise dans. les.territoires
du Kouban qu'elle nettóyait des hordes
rouiges. Le gémerai Krassnof, ataman
des cosaques du Don, avait accepté
leurs óquipements et leurs munitions.
Inutile de mentionner 'le 'general Sko-
ropadskij, instale à Kiew comme ata-
man de i'Ukraime.

Les pseudonymes et la politique
La Chambre francaise revenait hier

matin au prolet suir les bulletins de
vote et les drculLaiires. Le rapporteur,
au nomi de la commission, donne lec-
ture d'un nouveau texte — c'est bien
le cinquième ou le sixième et ce n'est
sans doute pas le dernier.

En eiff et, le rapporteur, M. Dessoye,
conformément à la procedure proposée
par te président de la commission, M.
Varenne, conclut ami re j et de l'ensemble
de L'article 2 précédemment adopté par
paragraphes, au vote des derniers ar-
ticles, et au passage à une deuxième
délibèrtion qui pourrait avoir lieu dans
quelques jours.

Cette procedure est adoptée.
Et e'eùt étié fini s'il n'y avait une

autr e questioni électorale, dont les cou-
loirs s'occuipenr' beaucup et où l'extrè-
me-gauche met à certaines heures
beaucoup die passion.

C'est la question Mandel, que ille pu-
blic ignore, mais que M. Jean Bon a
tenu a porter à la tribune. Il proposait
ceci, qui visè directement le chef de
cabinet du président du conseil :

« Tous les actes de candidature, quels
qu 'ils soient, seroiijt nuls et de nul effet,
s'ils sont faits, .autrement que sous le
nom léga! de teuirs 'auteurs ».

M. Paul SiMog.:,-- Qui visez-vous?
M. Jules Quesdie.ou M. Bracke? (Ri-
res).

M. Jean Bon. ¦— Je vise tous ceux
que le projet peut toucher et j e prends
un exemple actuel : toute notre vie
politique est suspendue à une certaine
candidature... (Intarruptions).

Avec beaucoup de verve et infini-
ment d'esprit, M. Leon Bèrard combat
cette bizarre proposition. IH iait obser-
ver que, de tout temps, en politique

1

comme era littérature, l'usage dui pseu-
donyme a été accepté mème jusqu'à
l'abus. Il est devenu un droit :

M. Leon Bérard. — Qui pourrait obli-
ger Anatole France à s'appeler Thi-
ba-iit, J.-H. Rosny à s'appeler J.-H.
Boex. De mème des hommes politiques
célèbres n'ont-ils p|as eté connus sous
leur pseudonyme? et sait-on encore
que Julles Simon s'appelait Jules Suisse
et qu 'Edouaird Lockiroy s'appel ait
Simon?

D'aileurs, que veut M. Jean Bon ?
Qu'on ne puisse cacher sa personnalité
véritable, et qu'on obligé une •person-
nalité connue sous un pseudonyme de
prendre son véritable nom devant les
électeurs ? Mais c'est alors que person-
ne ne ila reconnuitra ! (Rires et applau-
dissements). Et votre proposition lui
fournit un moyen de camouiflage évi-
dent. (Nouveaux rires et applaudisse-
ments).

M. J,em Bon. — Je ne sais pjas pour-
quoi M. 'Suisse a voulu s'appeler Simon.
Je sais pourqu'Oi M. Simon a voulu
s'appeler Lockroy. (Rires). Sous l'Em-
pire, ces procédés s'expfi'quaient ; ils
n 'ont plus raison d'étre aulj ourd'hui.

La proposition' est repoussée.

Nouvelles Étrangères
Un légat du Pape

va consacrer Montmartre
Près de cent évèques participeront

aux cérémonies, le 16 octobre

C'est le cardinal Vico, préfet de la
congrégation des Rites, que le Saint-
Pére a choisi pour Légat à la consécra-
tion solennelle du Sacré^Costir de
Paris.

Les cérémonies seront d'un éoLat
inusité, puisque près de cent évèques
s'y rendront, et que Ton y verrà tous
les prinoes de l'Eglise francaise et plu-
sieurs étrangers, comme le cardinal
Bourne,, archevèque de Westminster,
et le cardinal Bégin, archevèque de
Quebec.

La consécration de la basilique du
Voeu National aura lieu le 16 octobre,
à 7 h. A. (Le cardinal Amette engagé
les fidèles a l'abstinence et au j eune
dans la journée du 15). Le maitre-autel
sera' consaeré par 'Le cardinal Amette,
et les autres autels par des archevé-
ques et évèques invités à cet e'ffet.

Après la procession des reliques,
vers 9 li. A , les fidèles pourront entrer
dans l'église.

Le cardinaHégat celebrerà alors la
messe pontificale de la Dédicace et
donnera la Ibénédiction papale. A 3 heu-
res, il erigerà l'église consaorée en
basilique, et un discours sera prononcé
par Le P. Janvier, des Frères Prècheurs,
l'éloquent comférenoier de Notre-Dame.
Pendant le salut aura lieu la consécra-
tion de la France au Sacré-Coeur.

Un triduum suivra cette grande j our-
née, avec discours par Mgr Touchet ,
Mar Tissier et Mgr Ruimeau.

La lecon d une grève
Il est encore trop tòt pour résumer

tous les .Tenseignements qu 'on peut ti-
rer de la grève anglaise, mais il est
déjà évident qu'elle a abouti à un échec
formidabile en tant que tentative d'inti-
mi dation à lTégard diu gouvernement.

Les cheminots» qui ont chómé huit
j ours, ont dépense 300.000 livres ster-
ling en indemnités de grève sans ré-
sultat, ils n'ont réussi à aucun moment
à mettre la nation en danger.

Leuir échec est dtì à deux facteurs
principaux : 1. Aux admirables servi-
ces d'urgence organisés par le gouver-
nement. 2. Au courage et à la bonne
humeur avec lesquels le public a fai t
face aux embanras passagers.

Le ravitaillement a été assuré d'une
facon parfaite dès la suspension s'ou-
daine du travail , grace aux dispositions
minutieuses prises pour distribuer les
demrées de première nécessité dans les
principaux oentres, les courriers n 'ont
été que légèrement retardés, la mes&a-
gerie des j ournaux n'a pas été inter-
rompue.

La circulation à travers le pays s est
accomplie à l'aide d'autos et des ser-
vices restreints des trains, conduits
pour la plupart par des volontaires.
. L'attitude du public a été au-dessus

de tout èloge, il n'est pas douteux que
tout le monde était dét armine à faire
bonne mine a mauvais' j eui, à mainteni r
L'ordre à L'aide d'une 'forte garde civi-
que et à s'opposer par dessus tout à ce
que la communauté' soit mise en ran-
con par une classe quelconque.

Les syndicats ouvriers sont ègale-
ment dignes d'éloges pour avoir main-
tenu' l'ordre , y compris les cheminots,
qui ont fait tout leur possible ponr em-
pècher le sabotage. Il est tout à fai t
remarquable qu'il n'y ait eu aucun
coup de feu tire durant la semaine der-
niére, aucun cas de mort, aucun cas
de blessure grave, ni du pillage null e
part.

La situation a étè suffisamment sé-
rieuse, mais elle n 'offre aucun enoou-
iragement à ceux qui s'imaginent que
l'Angleterre peut ètre un champ 'fertile
pour la revolution.

Nouve «s Suisses
Les Elections n taeii Battona!

Les listes
A Fribourg, trois listes ont été dépo-

sées lundi soir à la chancelilerie d'Etat
pour les elections du conseil national .
La liste conservatrice porte cinq noms,
ceux de MM. Orand-, Musy , Boschung
et Genoud, conseillers nationaux sor-
tants, et Torche, ancien conseiller
d'Etat, en trempliacement de M. Des-
chenaux . Les conservateurs ont décide
de ne pas recourir au cumu.1.

Les radicaux présentent aussi une
liste de cinq noms, ceux de MM. Cailler
et Liechti, députés sortants, qui seront
eumulés, Gross, avocat à Fribourg, Pil-
Loud, négociant à Chàtel-St-Denis, et
Pochon, député à Vesin.

Les socialistes présentent aussi cinq
candidats , MM. Brugger et Vaucher,
ouvriers aux ateliers des C. F. F.,
iCuarry, imécainieien retraite, Verro,
secrétaire, à Montillier, et Graber,
Brugger et Verro seront eumulés.

A Genève, huit listes ont été dépo-
sées : démocratique, radicale, indé-
pen'dante, jeune-radicale, radicale-
socialiste, socialiste du Grutìi, de la
j eunesse radicale et ouvrière socia-
liste, soit 44 candidats pour 8 sièges.

Dans le canton de Vaud, cinq lis-
tes ont été déposées, savoir :

1. Liste radicai, avec 11 noms, 2.
Liste libérale-démocratique, avec 11
noms. 3. Liste du parti socialiste ou-
vrier vaudois (liste Naine) , avec 8
noms. 4. Liste jeune radicale, avec
7 nams, dont 6 eumulés. Nous avons
déjà indiqué les noms des candidats.

Une cinquième liste est celle du
« parti socialiste populaire ». Elle
porte les noms de MM. Jean Eibi,
chef de train retraite C. F. F., Fritz
Born, tonnedier à Lausanne, et Kod,
Fiirst, jardinier, à Vevey. Cette liste
et celle des jeunes radicaux sont les
seules qui aippliquent le cumul.

En tout 40 candidats pour 16 siè-
ges. L-.)

La caisse du referendum.
La Chancellerie federale annonce

dans un oommuniqué ce qui suit :
La presse a publié une communica-

tion suivant laquelle Ies demandés de
referendum envoyées par la Chambre
vaudoise du commerce et de l'indus-
trie n'étaient pas parvenues à Berne.
La Chancellerie federale constate ce
qui suit :

« Le 29 septembre , une caisse conte-
nant les listes de sign atures a été re-
mise au chemin de fer à Lausanne ; elle
est arrivée à Berne le dernier j our du
délai referendaire, mais a été livrèe par
erreur avec d'autres caisses à l'Inten-
dance du matériel de la Chancellerie
'feder ale. Dans la supposition qu 'elle
contenait des màrchandises pour cette
Intendlanoe , on ne l'a ouverte que le
4 octobre. Suivant les indications de
L' expéditrice , il a été recueilli 59.379 si-
gnatures , qu'on est en train de vérifi: ;-
comme de coutume ».

Des voleurs pincés.
On se souvient du voi de la caisse de

la 5e division , qui fut perpétré pendant
le séj our de cette unite à Delémont.
L'enquéte ouverte aussitòt n'avait pas
abouti. Deux soldats soupeonnés avaient
du ètre relàchés fante de preuve .

Au cours d'une enquéte sur une affai- Giubiasco , travaillant dans une for èt,
re de chantage, qui s'est instruite à est tombe dans un préei pice et s'est tue
Saint-Gali et dans laquelle étaient im- sur le coup.

pliqués le «champion de lutte» Grieder ,
de Zurich , ainsi qu 'un nommé Ringger ,
d'Adl'iswil , on a réussi à établir leur
culpabilité dans l' affaire de Delémont.
Ces deux indivi dus étaien t précisément
ceux sur lesquels s'étaient immédiate-
ment po rtes les soupeons. Ils avaien t
déj à établi leur pian pendant le séj our
de la division à Zurich. Ringger était
employé auxili aire au bureau division -
naire et avait mis Grieder au couran t
de la disposition des lieux. Les deux
malfa iteurs avaient ègalement forme le
proijet de pi 11 er la caisse de l'Office de
l' alimentation de Zurich avec la com-
plicità d' un certain Reinhard ' Sond-ereg-
ser, employé dan s ce bureau .

Il faut poursuivre Metallum.
Un cù-l l abiorateu r de la Nouvelle Ga-

zette de Zurich critique vivement le
fise federai , qui se garde d'imposer la
Metallum — à l'encontr e de la S. S. S.
— en prétex 'tant que la Société alle-
mande s'était engagée à verser tous
ses bénéfices nets à l'empire allemand.
Il montre que cette échapp atoire lamen-
tale ne tient pas debout et demande
que la Metallum soit appelée à payer.

Notre confrère se range un peu tard
à l'avis expir imé il y a bien des mois
déij à par la presse romande unanime.
Mais Metallum n'est plus. Et le fise
federai — mème s'il le voulait — serait
sans doute foTt embarrassé d'imposer
la société all emande qui a réalisé chez
nous d'impu dents bénéfices.
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Evian-les-Bains.
Une 'réun i on de l'Association Amicale

des ancien s cornfoattants du canton
•d'Evian a eu lieu 'à la mairie , à laquelle
assistaient des délégués de Maxilly,
Neuvecelle , Publier , Meillerie et Saint-
OLngolph . Elle a été présidee par M.
Ch. Anthonioz.

La fète des anciens combattants a
été fixée au 11 novembre , j our où aura
lieu la remise du drapeau offert à l'As-
sociation par les dames d'Evian.

A l' unanimité , l'assemblée a décide
d'établir , pour les elections munici pa-
les des listes comprenant an moins les
deux tiers d' anciens poilus.

Poignée de petits faite
Le délai referendaire relatif à 1 ar

rete federai concernant l attribution
d'une pension de retraite aux membres
du Conseil federai s'est écoulé sans
qul 'iil en iait été fait usage. L'arrété est
entré en vigueur le ler octobre.

— Samedi après midi , par le train
de 4 heures, son t arrivé s à La Plaine
(Genève) 450 civils serbes venant
¦d'Amérique. La gendarmerie les fit des-
cendre pour examiner leurs papiers.
Mais ceux-ci n 'étaient pas en ordre.
Ils ne portaient pas le visa autrichien
exigé, paraìt-il , à Buchs. Les rapatriés
sont répartis à 7 heures pour la Fran-
ce, d'où ils gagneront leuir pays en
passant par l'Italie.

— Le ministre suédois des affaires
étrangères a recu die source privé e la
nouvelle de la mise à sac par les bol-
chévistes de la légation de Suède à
Pétrograd.

— Un train a déraille à Laredo entre
Menegas et Saltarlo, Mexique. Il y ;a eu
CO morts et de nombreux blessés.

— Comme le j ournal Hirlap l'annon-
ce, le ministère public a instruit le pro-
cès intente au comte Michel Karolyi ,
accuse de voi, infidélités et calomnies.
L'instruction est déj à si avancée Que
bientòt le mandat d 'arrèt sera lance
contre le comte Michel Karolyi. En me-
lile temps les démarches avete la Tché-
co-Slovaquie concernant la Livraison du
comte Michel Karolyi est commence.
Il n'est pas question de crise politique.

— Un phénomène .atmosphérique
très rare a été vu de la station météo-
rologique du Jorat , le j eudi soir , 2 oc-
tobre, vers 7 h. 20. C'était un arc-en-
ciel lunair e, visible sur un voile de
p luie situé à l'oppose de la lune et do-
mlnant les col lines de la Broye. L'are ,
très bien dessine, était 'd'une teinte
bianche , grise dans sa partie supé-
rieure.

— Un nommé Giuseppe Cresciani , de

— De nombreuses personnes, pres-
qu-e toutes des femmes , sont venues au
palais de Justice de Paris reconnaitre
les obj ets saisis chez Landru. Elles ont
déclaré que tous Ies obj ets apparte-
naient bien aux fianeées disparues.

— Une dépèche de Lille à l'Excelsior
annonce que la j ustice militaire a incul-
pé huit Alleman ds de marque parmi
lesquel s le comte von Bismarck, petit-
fils du prince Otto von Bismarck, ac-
cuse d' avoir fait fusilier 14 habitants
d'un village voisin de Valenciennes ,
faisan t -incendier après l' exécution le
mur au pied duquel les uns gisaient
morts et les autres ràlaient, ainsi que
les maisons voisines.

L'extradition du comte a été deman -
dée au gouver n ement allemand , ainsi
que celle des autres inculpés.

— A La Chaux-de-Fonds , un nommé
Houriet , eu voulant passer d' une fenè-
tre de son appartement à une autre fe-
nètre par une cornicile de la facade.
pour alter ouvrir une porte, est tombe
d' une hauteur de deux étages et s'est
tue sur le coup.

— A Ruti (Rheintal ), une voiture ar-
rivée à un endroit rapide s'est heurtée
à un poteau télégraphique. Mme Geis-
•ler , de Ruti . a eu le cràne fracturé et
a succombé. Son . enfant a eu le bras
brisé.

— On anncncait depuis plusieurs
j ours la chute de Lénine, mais on n 'a-
vait aucune con firmation officielle de
l'événement. Auj ouTd'hui , une dépèche
adressée de Stockholm au Morning
Post dit que 'la nouvell e est publiée par
les journa ux finnois et lithuaniens. Lé-
nine aurait dù s'enfuir du Kremlin qui
a été ferme , chasse par le révolution-
naire Dersj inski , qui s'est rendu maitre
de Moscou. Ce n 'est là qu'une compé-
t-ition personnelle qui n 'apport erà au-
cun changement pour Jes Russes qui
ont autan t à redouter des cruautés de
Dersj inski que de celles de son prédé-
cesseur.

— Le Volksrecht apprend que Plat-
ten a donne de ses nouvelles à ses pa-
rents et amis de Zurich, avant de quit-
ter Le territ oire ukrainien . Il annonce
qu 'il fut emprisonué trois mois et dix
iours à Bucarest et déclaré qu 'il espè-
re ètre de retour en Suisse dans quel-
ques semaines.
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Le Cours M, l'Abbé Pilloud
Après Sion, c'est St-Maurice qui a

l'honneur et le pJaisir , pour le Bas-Va-
Ixiis , d'entendre le chef de l'école so-
ciale chrétienne.

M. l'Abbé Pillou d a été présente à
l'auditoire de notre théàtre , par
Mgr l'Evèque de Bethléem qui a salué,
dans le conférencier , lapòtre social qui
ne ménage ni son temps, ni son dévoue-
ment à la grande oeuvre de sa vie.

Avec beaucoup d'à-propos et d'esprit,
M. l'Abbé Pilloud remerci e Monsei-
gneur et l'Abbaye de St-Maurice qui a
joué un si beau róle à travers les àges
et qui , en protégeant l'oeuvre naissante,
veut la continuer dans les temps nou-
veaux. Puis il entre dans son suj et.

Le distingue directeur de l'Union ro-
mande des Travailleurs catholiques a
commence par évoquer la mari du
T itanic, le merveilleux appaT eil repré -
sentant le 'summum des résultats prati-
ques auxquels pouvaien t prétendr e la
science moderne. Et cependan t le somp-
tueux navire coule au fon d de l'océan.
Mais avant que la catastrophe soit en-
tièrement consommée, Jes passagers se
sont groupes autour de l'orchestre ; ils
chantent : « Plus près de toi, mon
Dieu.... » De méme devant le cataclys-
me social qui est imminent , si l'huma-
nité ne veut pas revenir à la sagesse
et à l'observation des lois divines , de-
vant ce nauifrage de tout l'ordre établi.
ceux qui croient lancent l' ultime appel
vers la protection du Très-Haut ; ils
s'efforcent de trouver Ja lumière qui
doi t les guider à travers la tourmen te
des idées et des intérèts ; heur euse-
ment , l'enseignement de l'Eglise est là.
Alors , la confiance renait. Les promes-
ses divines provoquen t les initiatives,
ics énergies , les enthousiasmes ; et
une immense espérance empiii les
ctours qui n 'ont pas perdu la foi.

Mais le danger présent n'en est pas
moins là. Et M. l' abbé Pillaud se de-
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mande d'où provieni cette revolution
social e qui gronde à Phorizon des
Etats. 11 faut rechercher quels sont, à
travers l'histoire, les ferments de dé-
sordre. Accnmulés , ils ont bouleversè
complètement les bases de l'édifice so-
cial, en sapau t le principe de l' autorité.

La revolution n'a pas touj ours été
ainsi dans le monde. Le conférencier
fait très j ustement remarquer que le
calme regna dans l'univers durant en-
viron- dix siècles, au lendemain de la
chute de l'empir e romain. Du Vie au
XVIe siècle, en effet, les hommes n'ont
pas connu Les 'bouleversements que
nous subissons. C'est que, durant ces
dix siècles, les peuples chantaient -la
vieille chanson que L'Eglise leur avait
apprise. Alors , on soumettait son acti-
vité à des prineipes tels que ceux-ci :
« L'homme dépend de lois supérieures
de Dieu. — L'autorité vient de Dieu. ;
— Le prince est le ministre de Dieu ,
ponr le bien. » Et dans cette quiétud e
des àmes soumises à de tels prineipes, ,
on pouvait constate r le j eu des colla- j
borations nécessaires et des responsa-
bilités réciproques. ]

Mais bientòt vaici que se sont intro- ;
duits dans la société les feTments de |
désordre. La revolution religieuse du ;
XVIe siècle a voulu libérer les cons-
ciences, de la loi divine. Chacun pré-
tendit ètre son maitre, accepter de ;
•l'Evangile ce qui Lui convenait , et reje - «
ter le reste. Puis est apparu le principe ;l
politique de l'étatisme : l'Etat seigneur |
et maitre , voulant abaisser sa main de f
fer non seulement sur l'Eglise, mais sur \
ies familles et les individus. C'est alors I
la lutte séculaire entre le droit romain, 3.
codification de 1 absolutisme, — et le I
droi t ecclésiastique, oeuvre de vie et .
de vie sociale bien comprise. Ensuite, .
voici Rousseau et ses funestes théories. I
Il dit : L'homme naìt bon ; c'est la so- j
ciété qui le rend mauvais. Il faut le \
laisser vivre à sa guise. Et ainsi on \
remplace l'autorité de Dieu par celle •
du nombre et de la majorité . De cette j
fagon , on arrivé à la Revolution, puis , !
par conséquence, au libéralisme écono- |
mique qui a prèside au dèveloppement |
industriel et à la formidable transfar- j
mation provoquée par la machine à va- I
peur. Ce libéralisme économique est ]
arrivé à des conséquenoes sociales qui \
sont en opposition avec l'enseignement |
de l'Eglise, et que l'Eglise n'auTait j a- 1
mais admises, si on lui avait laisse l'au- I
torité dont elle jouissait durant les dix |
siècles de foi et de calme social. f

OT, au milieu de la tourmente, on ou-
blia que, malgré tout, l'Eglise était tou-
j ours là, prète à donner ses enseigne-
ments à oeux qui l'avaient méprisée, et ,
de fait , les proclamant , ces enseigne-
ments, comme la seule vérité sociale.
On oublia l'Eglise, et un ori s'eleva :
li faut une religion nouvelle!

Cette religion — Karl Marx s'était
leve — fut le socialisme.

M. L'Abbé Pilloud termine cette pre-
mière conférence en demandant à son
auditoire de bien marquer dès le début
le fosse profond qui séparé les idées
qu 'il vient de soumettre , d'avec le so-
cialisme, et de pousser ce cri des passa-
gers du Titanic : Plus près de toi, mon
Dieu !

Électeurs catholiques !
On nous écrit :
Les électeurs de France, d'Italie et

de Suisse désigneron t cette année ceux
qui devront les gouverner. A cette oc-
casion, Son Eminence le cardinal Mau-
rin, archevèque de Lyon, adresse un
appel aux électeurs catholiques du
Rhòne et de la Loire , qui mérite d'étre
cité, car il vaut ègalement pour les élec-
teurs catholiques valaisans.

« L'heure approche où vous aurez
suceessivement à acaomplir plusieurs
actes très importants de la vie civique
auxquels sont étroitemen t liés les inté-
rèts de l'Eglise.

Le droit de vote que vous reconnaìt
la Constitution, la conscience vous
impose le devoir de l'exercer et de
bien l'exercer.

S'abstenir serait le plus souvent
une faute.

Mal voter serait une faute plus
grave encore.

Les actes devant marcher di'accord
avec les convictions, un catholique ne
peut habi tuellement voter que pour des
candidats prèts à respeoter et à défen -
dre les droits de Dieu , de la religion.
de la conscience, l'honneur de la famil-

le et à ne pas ignorer systématique-
ment l'Eglise et son Chef.

Chers électeurs catholiques , si vous
vous trou vez en présence d' une liste
sérieuse de candidats , prèts à défendre
intégralemen t l'idéal de justice et de
pnogrès social propose par la doctrine
catholique , aucune hésitation n'est pos-
sible ».

Rappelons ègalement l' enseignement
de Mgr Gibergues , évèque de Valence :

« Voter est un grave devoir que
personne ne saurait récuser.

Vous voterez pour des hommes ré-
solus à défendre les intérèts religieux ,
les libertés des catholiques , les droits
de l'Eglise et du Souverain Pontile ».

Tel est l' enseignement de l'Eglise en
matière électorale. En Valais , le parti
conserva'teur-progressiste , seul , veut
« le respect et le libre exercice de no-
tre foi 'et de nos pratiques religieuses,
la Liberté dan s l'école et l'éducation de
notre j eunesse ». (Discours de M. Pel-
lèssier, à Maitigny, le.28 septembre) .

Électeurs catholiques, votre de-
voir et votre intérét vous comman-
dent donc de voter pour la liste con-
servatrice progressiste complète.

Les bouleversements doni nous siouf-
firons ne prouvent que trop ce que va-
lent les doctrines anticatholiques , et
vous , qui voulez y échapper , vous ne
ciommetrrez pas l' erreur de donner vo-
tre voix à une autre liste que celle
présentée par les conservateurs-pro-
gressistes. 0. I. C.

Les Vendanges
Un groupe de propriétaires de Ley-

tron près Sion, a exposé en mise publi-
que, dimanch e, à Sion, environ 800
brantées de vendange, fendant ler
choix , prov enant des meilleurs par-
chets de la commune de Leytron , con-
fins au Clos du Montibeux. Le prix of-
fert , de 42 fr. 20 La bran tée de 45 litres ,
feri, de 42 fr. 20 La brantée de 45 litres
de raisins foules n'a pas été .accepté
par les vendeurs.

— Les vins de L'Hòpital de Sion se
sont vendus comme suit : fendant Ire
qualité , 46 fr. 20 la brantée de 45 litres
de vendange foulée ; dòle rive droite
54 fr. ila brantée ; dòle rive gauche
Bramois , 46 fr. 80.

— D'autr e part, voici , à titre d'indica-
tian ce qui se passe chez nos voisins
d'Aigl e :

La commission diu prix couran t de la
vendange d'Aigle-Yvorne, réunie hier
soir n 'est parvenue à aucun résultat.
Les vendeurs ant reclame 1 ifr. 40 le
litre et les lacheteurs ont offert 1 fr. 20,
soi t 54 francs la brantée de 45 litres.

Les vendeurs ont pris acte de cette
offre ferme et ont déclaré vouloir en
réfétrer aux pr oducteurs dans une séan-
ce qui est fixée à j eudi.

Les Vendanges à Vouvay
C'était un événemen t que l'ouverture

des vendanges. Quelques j ours d'avan-
ce, aux criées publiques de la « Ban-
ane », après la Messe, on annoncait la
levée progressive des ban\i.

Une animatiion extraordinaire regnali
aiors dans notre vignoble. Les grosses
bossettes, par des chemins sinueux et
raboteux montaient à l'assaut des co-
teaux ou se postaient, la gueule ouver-
te , le long des dévestitures. Les vignes
se peupl aient de groupes de j oyeux
veudan geurs . Les serpettes glissaient,
agi-les , sous la feuillé e, les seilles se
remplissaien t des présents de Bacchus
et les fouloirs dansaient dans les bran-
tes que de solides gars accrochaient à
leurs épaules !

Nous entendions encore les bons ris
des grand' mères éd entées, les saillies
spirituelles des aieuls , si graves à l'or-
dinaire et les éclats argentins des gen-
tes j eunes filles qui avaient « oublié »
quel que grapillon et dont les gargons
réclamaient la ranco n : un baiser ! !...

Puis, Lorsque le vin avait réchauffé
les coeurs ou allume les cerveaux , les
chants éclataient — vieilles romances
d'autrefois — les « huches » Templis-
saient l'air , répétées par tous les échos
et toutes les poitrines, de la « Còte »
en «Houtez », du « Fondenan t » en
« Verbiaux » !

Au soir , les bossettes aux flancs re-
bondis regagnaient le village; les pres-
soirs étaient charges et le moflt déli-
cieux remplissait Ies vases, cependant
que , dans la pièce voisine, un accordéon
ou simple « harmonica » faisait tour-

uoyer vendangeurs et vendangeuses en
une valse effrénée qui se prolangeait
for t avant dans la nuit.

Et cela durait bien quelques iours
les vendanges I... Il y a quinze ou vingt
ans, nos vignes reaouvraient bien des
surfaees luransiormées auj ourd'hui en
prairies ou vergers. C'est que ile vigne-
ron de « chez nous » a, comme .tant
d'autres, connu les sombres heures du
dècouragement devant la grève obsti-
née du soleil... Une à uue les vignes se
sont -arrach-ées. Le cycle d'années, plu-
tót sèches que nous avons commence,
va récompenser les plus persévérants
et décider les hésitants à reconstituer.
leur vignoble, nous voulons l'espérer.

...On a médit du vin de Vouvry. Du
verjus ! a-t-on eu l'air de clamer de
l' autre coté de l'Avaneon!! C'est une
caiomnie ! Sans avoir la prétenttian de
posseder, sur nos coteaux, Jes crus ré-
putés neuchàtelois des bords de la
Greffaz , nous pouvons affirmer en ton-
te sincérité, que notre vin a un gofi t de
revenez-y que bien peu de nos aima-
bles voisins ont le dirait de contester.

Ali. D.

Des souliers h prix réduit. I ,
Un accord a pu ètre conclu gràce

à la médiation des autorités iédérales,
entre les tanneries, les 'fabriques et les
marchands de souliers, dans le but de
livrer au publi c des souliers à prix très
réduits. 11 s'agit pour le moment de
700.000 paires de souliers de toùJtès: les
sortes et -non pas de 70.000 paires, ain-
si que cela a été dit. On a pretenda
que la Confédóratiion vendrait elle-mè-
me ces chaussures, ce qui est inexact;
elle s'est bornée à réaliser la réduction
sur les 700.000 paires eommandées de-
puis le tanneur j usqu 'au consommateur.
La fabrication a commence ; une partie
du contingent se trouve déj à dans La
circulation.

Ponts cui portes.
Au-dessus d'Iselle, la Diverta , enflée

par les pluies, a emporté deux ponts.
La reine de liouinanie traverse le

Valais.
La reine de Roumanie, qui était en

séj our à l'Hotel Beau-Rivage, à Ouchy,
a quitte lundi soir Lausanne par le
train de 6 heures 10, auquel ses voitu-
res particulières avaient été attelées.
Sa suite ètait partie le matin à desti-
nation de Stresa. La souveraine a tra-
verse le Valais avec le train de neuf
heures, se rendant ègalement sur les
bords du lac Maj eur.

Ciiandoline.
Un terrible accident vient encore de

survenir aux mines de Chandoline (près
Sion). L'ouvrier Camille Hagen, 24 ans,
a été tue par la manivelle d'un tr euil
auquel on avait oublié de mettre le cro-
chet d'arrèt.

Usine électrique inondée.
Les eaux de la Diveria, grossies par

l'iouragan du 2 octobre, se sont creu-
sées un nouveau ilit et ont envahi l'usi-
ne hydroélectrique dai versant sud du
Simplon . La salle des machines est
remplle d'eau et de limon ; L'usine-est
momentanément hors de service. La
fourniture de l'energie est suspendue
pour longtemps ; les dommages., sont
oonsidérables.

Le bois flotte. -
On sait que La ruptur e d'un barrage

dans le Haut-Valais, causée par une
crue subite du Rhòne , a provoqué la
descente à la derive de milliers de stè-
res. Par criées publiques, dans les com-
munes riveraines du Rhòne , l'ordre a
été donne à tous ceux qui avaient re-
tiré de ce bois, de s'annonce r, faute de
quoi des pénalités pourront s'ensuivre.

Aigle-OIlon-Monthey.
La direction du chemin de fer Aigle-

Ollan -Monthey nous communiqué que
les trains numéros 101, 102, 105 et 106
seront supprimés à partir du 11 octo-
bre prochain.

Société Suisse des Commercants.
Dans son assemblée du 4 octobre, la

Société Suisse des Commercants, sec-
tion de Sion, après avoir accepté le
protocole de la derniér e assemblée,
ainsi que les rappoTts du président, du
directeur des cours, du caissier, de la
sous-section de sténographie, a réélu, à
coté de son comité au complet, les vé-
rificateur s des comptes et le directeur
des cours.

Président : M. Kleindiurt Charles ;
vice-président , M Robert-Tissot -Henri;

secrétaire, M. Oggier Frédéric ; cais-
sier, M. Gaillard Maurice ; bibliathécai-
re, de Riedmatten Xavier ; M. Mottier
Alfred , directeur des cours ; 'MM. Rou-
let Albert et Brunner Emile, vérifica-
teuirs des comptes. M. Mottier Alfred,
démissionnant comme correspondant
officiel de la section de Sion du Cen-
tralblatt, est remplace par M. Anden-
matten Ed. E. A.

Via-Cinema.
La représentation cinématographi-

que de St-Maurice ayant lieu. habituel-
lement le dimanche après-midi, se don-
nera cette semaine, samedi soir, dès
huit heures. Avec un programme nou-
veau, ies prix seront majorés. D&s con-
sommations seront servies.

Pour programme et prix, voir le
Nouvel lipte de samedi.

Au Conseil d'administration des
C. F. F

Le Conseil d'adniinistration des
C. F. F. s'est réuni hier sous la prési-
dence de M. ile conseiller aux Etats
von Arx pour discuter entre autres des
affaires suivantes :

Rapport sur la gestion de la direc-
tion generale pendant le deuxième
trimestre 1919 ; budget des C. F. F.
pour l'année 1920 ; octroi d'une allo-
cation supplémentarre de renchérisse-
ment paur l'année 1920 ; travaux sou-
terrains paur la conduite à haute pres-
sion et le funiculaire de l'usine hyrdau-
lique de Barberine; utìlisation des for-
ces de l'Aar, d'Aarau jusqu'à Wildegg.

Au cours de la discussion du rapport
de gestion trimestriel, la direction ge-
nerale a répondu à deux interpellations
présentées au sein du Conseil : Quelle
est la position prise par la direction
generale vis-à-vis- des offres de mai-
sons étrangères meilleur marche que
celles des entreprises suisses ? Travaux
de reconstruction dans le tunnel du
Hauenstein et améiioration de son dis-
positif de ventilation.

Le budget pour l'année 1920 a ©té
adopté sans modification. Le Conseil
propos e au Conseil federai de soumet-
tre à l'approbation de l'Assemblée fe-
derale : 1. Le budget des constructions
pour 1920 au montant de 121.913.440
francs ; 2. Le budget d'exploitation
pour 1920 bouclant avec fr. 328.701.240
de recettes et fr. 288.464.390 de dépen-
ses ; 3. Le budget du compte de profits
et pertes pour 1920 soldant avec francs
56.083.890 aux recettes et fr. 103.300.250
aux dépenses ; 4. Le budget du compte
capi tal pour l'année 1920, au montant
de fr. 169.000.000.

La solde militaire des fonctionnai-
res fédéraux.

En réponse au mémoire de lAsso-
ciation patriotique qui demande que le
Conseili federai revienne sur l'exécu-
tion de son arrété du 23 mai 1919 con-
cernant le itraitement des fonctionnai-
res, emp loyés et ouvriers fédéraux
pendant le service militaire, le Conseil
fe derai relève qu 'an moment de la pu-
blication du décret sur' la déduction de
la sol'de, on a admis, dès le début, corn-
ine principe que le service militaire du
personnel fèdera! ne devait leur pro-
curer aucun profit. C'est pourquai il
fa-u t éviter une doublé Tétribution.

Le Conseil federai a applique ce
principe durant tonte la guerre en
ayant la conviction que le peuple ne
comprendrait pas que les fonctionnai-
res , les employés et les ouvriers fédé-
r aux soient doublement payés. Le paie-
ment complet de la salde, en considé-
rant les indemni tés de renchérissement
actuelles , serait réellement une doublé
rétrib u tion , en particulier pour les fonc-
tionnaire s qui aecomplissent leur ser-
vice dans leur lieu de domicile.

Le Conseil federai ne doute en au-
cune facon que les cantons feraient
aussi des déduotions à leurs fonction-
naires et à leurs employés si le service
se faisait au compte des cantons au
lieu de se .taire à celui de la Confédé-
ration.

Il est tout à fait dans la règie que
des entreprises privées et des indus-
tries , comme le fait valoir le mémoire,
paient le salaire civil , complet à leurs
employés et à leurs ouvriers pendant
les périodes de service militaire de
courte durée, car le service militaire
ne se fai t pas sur leur compte, comme
c'est le cas pour la Confédération.

Les fonotionnaires fédéraux font leur
service militaire avec les soldes actuel-
les élevées et le Conseil federai sait
qu 'ils désirent vivement accomplir du
service militaire. Si leur traitement
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subii une certaine réduction par une
déduction^partielle de la salde, ils ont
encore un avantage sur les fonction-
naires liés à l'administration.

C'est pour ces raisons que le Conseil
federai1 regrette de ne pouvoir donner
suite à la demande de l'Association
patriatique. -

La question des étrangers
1 M: ;0V -

La sortie et la rentrée de ceux qui
séjournent en Suisse

L'office centrai de .police des étran-
gers communiqué :> " '

a) Les étrangers au bénéfice d'un
permis d'établissement ou de domicile
de longue durée, délivré régulièrement
et en oonformité des prescriptions sur
la police des étrangerŝ peuvent sor-
tir de Suisse et y ren-wer, aux condi-
tions suivantes :

Voyage unique : Une demande sé-
rieusement motivée séra rntroduite, en
pnodUisant le permisi ' d'étabLissement
auprès de la direction de police oui du
bureau cantonal des efPangers du can-
ton de séjour. Ces autorités ont comv
pétence pour apposer sur le permis
d'établissement un visa bon pour un
seul voyage aller et retour. La validité
de ce visa sera fixée pour chaque cas
particulier. Le séj our à l'étranger ne de-
passera pas deux mois. Une taxe de
5 francs au plus peut ètre prélevée pour
l' octroi de ces visa de retour.

Voyages fréquents :. Les étrangers
qui doivent entréprèndre un voyage,
pour raison d'affaires ou autres moitifs
plausibles, introduiront'' une demande
sérieusement motivée auprès des auto-
rités cantonales intéressées, à l'inten-
tion de l'Office cèntiial' de police dès
étrangers. Le passepont et le permis
d'établissement seront joints à la re-
quète. L'Office centrai de podice des
étrangers, seul compétent paur oc-
troyer des visa de rètoùr paur voya-
ges fréquents, les délivré, si le motif in-
voqué est suffisant , pour une absence
de trois iriióis : en règie generale.

La taxe perc'ùe est de 10 francs, ta-
xe fixe, plus 5 francs pour chaque mois
de validité:"1 *5u

L'abus de ce visa a paur conséquen-
ce son retrait " immédiat.

b) Les ,étrangers au bénéfice d'un
permis de séj our à court terme ne
pourront tibtènir de visa pour voyages
aller et retó-ur fréqu ents. L'office cen-
trai de police des étrangers est exclusi-
vement compétent pour leur octroyer
un visa bon paur un seul voyage aller
et retour. La domande est introduite
auprès de l'Office cantonal compétent.
Le passeport y esfìoint.

e) La disposition prévoyant la possi-
bilité' paur les étrangers établis 'an
Suisse de sortir de ce pays et d'y ren-
trer une fois tous lés trois mois, sur la
foi de leur permis d'établissement et
sans permission speciale d'une auto-
rité suisse, est abrogée.'

d) A partir du 15 octobre, les pos-
ites-frontières suisses n'estampilleriont
les permis de domicile des étrangers
qui se presenteraient à eux quittan t
momentanément le pays que si les
étrangers sont munis d'un visa de re-
tour conforme aux prescriptions pré-
sentés.

•e) Le retour des étrangers actuelle-
ment sortis de Suisse n'est pas soumis
à cette disposition. Lés prescriptions
antérieures le réglementent encore.
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NOBLESSE ™?
Vraie gourmandiae déUcitMix

Saul les cas exceptionnels, les Communica-
tions ayant un caractère commercia-
ainsi que les communiqués de Socie tèi.
fètes, concerto, etc, ne seront insérés
que s'ils sont accompagnés d'ime *a-
nooce.



traitement augmeaterait le danger et détruit
irrémédiablement la force vitale, vous n'avez
pas un jour à perdre.

Le système « Pente » guérit rapidement
et sùrement le bègue le plua fort et toutes
les autres défectuositós de prononciation et
ceci à n'importe quel àge.

Dès à présent, des traitements se feront
de nouveau à St-Maurlca. Honoraires réduits
aux personnes se faisant inserire dans les
2 jours.

Institut Pente, Laufenbourg, (Argovie)

un apprenti

SION

V. RUE8BER * Cie
Distillerie, AARAU

Boucherie Gilliéron - Aubert
MARTIGNY-VILLE Téléph. 44

POUR LES VENDANGES
J'expédie par n'importe quelle quantité les

véritables saucisses grasses du pays, à fr. 5.50.

Crédit Sierrois
SIERRE

Nous payons :

$ °|0 snr Certificats de dtfpet

l1. °L sur Cermete d'épargne

4o l  sor Comptes-eonrants, disponi-
lo bles a rue.

Toutes opérations de Banque
LA DIRECTION.

HORLOGERIE - BIJOUTERIE
Orfèvrerie - Optique

MACHINES à COUDRE

Henri MORET

è 

Martigny-Ville
Grand choix de montres,

pendules et réveils en tons genres.
Bijouterie, bagnes, broches,

chalnes, médailles, etc.
ALLIANCES OR, gravare gratuite.

Services de table argenterie.
Jumelles à prismes et autres
LONETTES et PINCE-NEZ.

Régarstlons prometea lt salouies

AUTOMOBILISTES
Dans votre intérét, faites réparer vos pneus

et chambres à l'atelier de vulcanisation :
Louis Lmnchy 30 AY. Bergère», Lausanne
Prix très modérés — Service très rapide. Tel. 3804

A. ROSSA — Vins en gros
IV.Csta^-tlŝ .-y

Assortlments de Tlns de ler Cbolx
Blancs il degrés ; Rouges II degrés ; Alicante 15 degrés.

(Vins fins en bouteilles)
Asti - Barbera - Nebbiolo - Malaga - Moscate!

Prix avanlageux.
Maison très «onnne et de tonte coniiance

Vile é jeunes poiiM-iileis
En suite d'autorisations legale» de la France et

du Deportarne! t de l'intérieur au Canton du Valais,
je suis vende > d'un certain nombre de muiets, 2 a
3 ans et beaux poulains-mulets, venant de la Savoie.

La vente aura lieu au choix & mon domicile à
St-Léonard, dòs ce jour, bonnes conditions de paye-
ment.
Téléph. No, 4 Zermatten Grégoire.

AVIS
La Boulangerie-Pàtissene Lonfat-Delaloye , avenue

de la Gare, a Martigny, prendrait

farine de seigle tamisée
pour pains de seigle brut pour bétail.

Se recommande : Lonfat-Deialoya

D'après les nou-
velles recherches
scientifiques, le
begaiement occasion-
ile des maladies de
cmiir et des pou-
mons. Renvoyer le
danger et détruit
vitale, vous n'avez

AU PRINTEMPS, Vevey
Rnc du Lac, 47

pr* Nouveautés pr robes et manteaux
Grisaille, 140 cm. de larg. pr robes et

manteaux, le m. Fr. 11.50
Drap p r manteaux, très ehaud, I4O cm.
de larg. en marine et vert foncé, le m. 14.50
Hatine pr manteaux, quai. lourde, larg.
140 cm. en marine et vert foncé, le m. 21.50
Drap molleton gris 14Q cm. larg., le m. 19.75
Drap p r costume9 de gargons, 140 cm.
larg., grisaille et marron, le mètre 14.50
Serge én bleu marine et noir , larg. 100,
120 et 140 cm., le m. 8.50, 9.90, 12.5o, 16.50
Velours de laine marine brun et noir ,
130 cm. de largeur , le mètre, 24.50
Tricotine , larg. 130 cm. , en noir ,
taupe et marine, le mètre 24.50
Velvets , largeur 55 cm., lc mètre 5.90
Velvets, qualité speciale pour robes,
en marine et noir, le mètre 16.50, 13.50

ESHANT1LLONS S19R DEMANDE

Societe suisse
d'Assurances générales

sur la vie humaine à Zurich
Ip La plus ancienne compagnie n|
gai suisse d'assurances sur la vie. 5&s
Pf Service principal fonde en Kg
Il 1857- IP
P§ Mutuelle pure — Pas de res- g|
fg§ ponsabilitó personnelle des g=s
p« assurés. jÉ^
ni Le plus Important portefeullle gp
g|| d'assurances suisses wgi
Ha Tous les bonis aux assurés |gj

lr|ì S'adr. à la Direction, à Zurich, Quai des Kg
1$ Alpes, 40, ou à l'Agence generale : M
$1 Chs. Daiber, Martigng, Avenue de la Gare |p

Bronchite, Asthmo, Anemie, Faiblesse, oonstlpatlon
np,f%f TV gnór, compi, des cas les plus graves

JL \J \J A .  par mai"V<*ill««sJt extrasit Ae
piantela. Dtm. broeh. D. avoc prauvei
à la Ph. du Léopard, Ancienne 7, à Genève (Carouge).

CCitoz ce tournai)

Grande baisse
Viaide ler choix

Roti à Fr- 2,5o le 1/2 kilo.
Bouìlll depuis Ff 1 80 le 1/2 kilo.
Saucisses de boeuf à Fr. 2 40 le 1/s kilo,
Saucissons pur porc. Gervelas ? 4fj ct. pièce
Envois ? partir de 1 kilo.

++<lW'l«_W++W+W+W+'Hr'i>'lr

Il Ecole centrale de Chauffeurs 11

Gours théorique et pratique.
Brevet professionnel garanti

Grand Barage Majestlc, 8. A.
Cottler Frères, Lausanne

Prospectus gratis sur demande

Grand Bai
Dimanche 12 Octobre, dès 1 heure de l'ap'ès-
mldi au Café'Bestaorant dn Bhodopsndron , à
Erde-Premploz, Gonthey. Vins de ler choix.
Invltatlon cordiale.

Antonin Francois, Restauratene

Commerce de Vélos
à remettre à Monthey

S'adresser a J. PELLET, (cycles) Monthey

ieune fille
pour aider au ménage, famll
le catholique de 5 personnes
vie de famille. M. Rossi
Décaillet , comestibles, Bex
Place.

Pour une famille ayant
une femme de chambre on

cherche une jeune fille
sachant faire une bonne

cuisine bourgeoise
S'adresser à Madame

Charles Bergier, Villa
Albano. Avenue Église
anglaise 12, Lausanne.

€W DEMANDE

une sommelière
pour café-restaurant et un

gargon d'office
S'adresser au Nouvelliste
sous J. D.

ON DEMANDE

una fìlle de ciafiince
connaissant la cuisine et la
tenue du ménage. Place a
l'année. Gage selon capacitò.
Entrée de suite ou à conve-
nir. S'adresser au Nouvelliste
sous T. B.

Bonne à tout faire
sachant cuire ponr deux
personnes est demandée
immédiatement. Bons ga-
ges. S'adresser au bureau
du Nouvelliste sona H. L
» TT>iTSMSii£s>Bns»sssssgtsassssssiisssis«swssij.ss

La Fabrique de Conserves
à Saxon

cherche des

ouvrières
Bons salaires. Cantine
à prlx réduit.

On cherche pour une
importante porcherie de la
Suisse francaise,

porchers capables
(famille de préférence).
Avenir assuré à personnes
sérieuses et de confien-e.
Adr les offres sons chiffres
G. V. au Bureau du journal.

On prendrait un enfant
hors des gros soins, en
pension. Bons Boins ma-
ternels assurés. Prix à
convenir.

MM. les Recteurs de
laiterie trouveront

fromagers
sérieux en s adressant au
bureau da placement , Bagnes .

VIGNERONS
Pour faire une excellente
piquette

et A bon marche,
approvisionnez - vous de

C±CLTC&
que vous ferez fermenter
avec votre mare de raisin.
Cidre doux, de 20 à

27 cts. le litre.
Cidre vieux, de 40 è

50 cts le litre.
Franco SION.

S'adr, an Pare Avicole.

_»_____t¥BLk V6ildez
J r ) m:¦•¦: '¦¦ M *Ui v ':<s chevaux

#*̂ ^̂ -«' pour abat-
I YstsssA"fcp tre et ceux
abattus d'urgence, à la
Brande Boucherie

chevaline valaisanne
&% Sios

qui vous payera le grand
prix dujour.Payement comp
tanf. En cas d'urgence on
se rend à domicile.

Téléphone. 166.

FRUITS MIELS

VINS
du pavs et de l'Efredger

S. MEYIAIM . SION
Rue de Conthey.

Expédition par fuis dep. 50 lit.
fente d remporter à partir ie 21-
Prlx modérés Eaux slcatlne

Achat de tous fruits
au cours du jour.

Viande de eh vai
et charcitene

Roti ler choix, sans os,
le kg. 3.30

Bouilli, avec os , le kg 2.10
Saucissons, la kg. 3.80
Salami, le kg. 5.-

Expédions depuis 2 kilogs.
Boucherie Mne Moderne

Bas des Estaliers do fòrti.,»,
LADSàSNE.

F. Courvoisier.
Adr. offre avec échan-

tillon % eaux de taupes ,
écureuils à J. Coponat ,
conseil general 3, let,
Genève. ________

k V&MirQ
400 mètres bornie flanel-
lette, prix très avanta-
geux, ainsi que bonne
toile pour drap chez
Mlles Tsbsriui st Map-
PBlll — ancien magasin
Grezzi, B6X.

Pommes de terre
à Fr. 21.— les 100 kg.
par vagon complet, franco.
Nachtzum. 3, Ancienne
Douane, Lausanne.

Escargots
Je suis acheteur d'es-

cargots boachés au plus
baut prix dn jour.

ROSERENS Hri, négt,
Orsières.

On prendrait an hivernage
pour deux mois

une vache
ayant encore du lait. S'adr.
à J. BIOLAZ , Charrat.

A VENDRE

taureau primi
race tachée.àgé de 10 mois

S'adresser boucherie
CLAIVAZ, Vernayaz.

Sage - femme diplòmé?
Mme J. ZÀDGfi
14, Sue Croix-d Or

Car©XL-è-V«2>
Consultations tous Ies

iours. Pensionnaires.
Téléphone 3303.

Vases
<3L*39 CSL-_r&>
à vendre. Tonneau? de
1000 à 20GO litres, et "DIT A ITIT S
tlnes en parfait état. I *r **r * £

S'adr. à M. |e Br Favre
vètérinaira, Sion

A VENDRE ou à échan-
ger contre du bétail

un pressoir
d'environ 60 à 70 brantées
S'adr. à Raymond Maurice
d'Eugène, Saillon.

A VENDRE
1 pressoir 40 brantées
complet. Bassin en fonte.
1 pressoir 50 brantées
granit. 2 vis de pressoir,
13 centimètres. Futaille
de 350 à 600 litres. Vase
de 1000 à 7000 litres
ronds et ovales. 1 pompe
à transvaser complète.
S'adr. Barra No I , Lausanne.

Qui fournirait
légumes
ponr magasin ? Indiquer
prix et conditions à l'Epi-
cerie Nouvelle, à Pully,

(Vaud). 

Menuiseries
usagées en parfait état,

à vendre
S'adr. A. & G. Lilla frères,

Entrepreneurs, Montreux.

Pianos
Harmoniums

Vente, location, échan-
ge. Violons, mandoli-
nes, guitares, violon-
celles & accessoires.

Gramophones
disques - Tambours et

Accordéons
S'adr. à H. Hallenbarter, Sion

CIDRE
aux plus bas prix du
jour. Envoi par tonte
qnantité .

Pare Avicole, Sion.

A vendre
100 brantées

de tendant
daos une vigne bien sitoée
à port ds char.

CRITTIN Francois, bou-
cher. « Chamoson.

Pommes de terre
momestanément à bas prix. I n . " ' e .
et par toute quantité. IOII1 et reiOlll
S'adresser da sulte au

PARC AVICOLE - SION

Vases à blanc
eicellent uà de 13800 1. nn
de 5800 1. seraient cédés à
10 cts. le litre, démontés et
charges sur vagons Lansanne
Fior». Véritable occasion.

Écrire : F. Persoud , Pri-
meurs en gros, Lausanne

Golif*© GLANBES
par notre Frlction anligoi-
trense, <r Strumasan » seni
remède efficace et garanti
Inoffenslf.

Nombreuses attestations.
VTìZ f̂lacon 3 fr.—; 1 fla-

con 5 fr. — Prompt envoi
au debors par la

Pharmacie da Jara.BIeiine

«§0

a 5̂
emeilleur

brillantpourchaussures

Pour étre servi en
toute coniiance, ache-
tez une machine à
coudre

ire maraue, de tonte oarantle
— Grand dépót chez —

H. MORET, horlogsr,
MARTIGNY-VILLE.

On achèterait d'occasion

une malie
en bon état. Offre an
Nouvelliste sous R. E

OQ désire acheter
d'occasion
un char

en parfait état No 9 ou
10 S'adr. Pierre Pralong at
fils , Evolàne.

SERVEZ notre

Allineiti concentri
OYICOLA

u PARC AVICO
 ̂ SION

à vos pouie. -- qui 2;'en vou-
dront pins d'autres. C'est
un aliment complet base
sur la pratique et employé
avec grand succès danc
notre établissement, le plus
important de ce genre en
Suisse.

100 kg. Fr. 65 —
50 « « 33.—
25 « « 17.—
10 « « 7.—

Envoi FRANCO dans
toutes Ies gares C. F. F.
de la Suisse Romande.
PARC AVICOLE, Sion.

A vendre
Un dressoir, une table

avec trois rallonges, une
baignoire zinc, une les-
siveuse cuivre,3 chaises,
une petite table, une pe-
tite balance, linoleum
usagé, différents objets
de ménage et un lot de
caisses d emballage.

S'adres. à E. Bùrger,
Usine du Bois - Noir,

St-Maurice.

A VENDRE
a proximité d one gare,
une douzaine de toisea de

d excellente qaahté. S'adr
au Nouvelliste sous V. S

A vandre
3 chars neufs

Nos 12, 13 et 14
Chez GAU.LAND Hermann,

Maréchal, Martigny.

Ponr les vendanges
Viande & GbarcutsrlB

bas& marche
ROti , sans os ni chargn

le k. fr. 3.40
Bouilli, avec os le k. fr. 2.20
Saucissons et sau-

cisses la k. fr. 4. —
Sa lam< i« k fr. 5.—
Viande désosséa pour fu-

mar, sécher ou faire de
la charcuterle le k. fr. 2.90

expédie à partir ds 2 kg. la
Boatfeirii [fienili!? (antraii .

Uro i tauro.
Eau-de-Yie de frnits

pure, pommes, poires pre-
mière qualité à ir 3.50 le
litre. Envoi depuis 5 lit.
contre remboursement.




